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Introduction





Tout commence un jour du mois de février de 1986 où Jean doit
prendre une décision au sujet de sa mère qui est atteinte de la
maladie d’Alzheimer.



Jean est proche de la soixantaine et décide d’arrêter toute
activité pour s’occuper d’elle, et la recueille chez lui. Au début,
tout va bien mais petit à petit la vie de Jean tourne au cauchemar,
car sa mère l’accapare de plus en plus et Jean se retrouve coupé du
monde, il ne sort presque plus de chez lui.



Il doit s’occuper l’esprit pour tenir la distance. Ceux qui se sont
occupés d’une personne atteinte de ce handicap le comprendront
sûrement car il n’y a rien de plus épuisant que de protéger un
malade atteint d’Alzheimer.



On doit être vigilant du matin au soir, vingt-quatre heures sur
vingt-quatre et sept jours sur sept ; plus de repos,
impossible de souffler ne serait-ce qu’une minute, sauf pendant la
nuit quand elle dort !



Et Jean en profite pour ressortir des vieux manuscrits qu’il avait
écrit autrefois, histoire de se changer les idées.



Il les remanie, transforme le scénario et en fait un livre qu’il
éditera pour le plaisir d’être édité, car pour lui peu importe s’il
ne vend qu’un seul exemplaire.



Il considère qu’un écrivain écrit d’abord pour lui-même, mais il
s’aperçoit vite qu’il est poussé à écrire pour une tierce personne,
car un lecteur est appelé à acheter un livre plutôt qu’un autre,
sans raison apparente. C’est son inconscient qui le pousse, plutôt
un ressenti, on est destiné à lire un ouvrage !



La vie a poussé Jean à partager ses joies, ses peines et sa façon
de percevoir ce qui l’entoure et pour lui tout cela était prévu et
faisait partie de sa destinée.



Et c’est ce qui se réalisa puisqu’il ne vendit qu’un seul
exemplaire durant le reste de sa vie.



Cet exemplaire fut acheté en 2010, juste trois mois avant le décès
de Jean, par un lecteur qui se nomme Nicolas Brass âgé d’une
cinquantaine d’années. Dès qu’il fut rentré chez lui, il le posa
sur son étagère et l’oublia. Et le livre se retrouva enfoui sous
une épaisse couche de poussière, jusqu’au décès de celui-ci.



Ses héritiers, eux, prirent ce livre et le jetèrent à la poubelle
au milieu de nombreuses affaires, ils ne l’avaient même pas
remarqué.



Et le lendemain le livre s’est retrouvé sur le tapis roulant d’une
déchetterie, se dirigeant vers une broyeuse et juste à l’instant
tragique, une main gantée d’un gant de cuir le saisit car des yeux
bruns et profonds avaient été attirés par la couverture de ce
livre : elle représentait un arbre mort photographié en noir
et blanc.
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